
 
 
 
 
 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
 
 
Vous avez certainement déjà entendu parler de l’abbaye de La Réau en Poitou, située sur la commune de 
Saint Martin l’Ars. Il s’agit d’un édifice exceptionnel de notre patrimoine régional fondé au XIIème siècle par 
Aliénor d’Aquitaine. 
 
Bourguignon d’origine, je préside avec ma femme depuis près de 40 ans aux destinées du Château de Saint-
Fargeau dans l’Yonne et de son spectacle historique, où près de 800 bénévoles participent à sa réussite 
chaque été. Je suis également à l’origine du chantier médiéval de Guédelon.  
 
« Foudroyés » par la beauté de l’abbaye de la Réau, monument historique classé, nous avons entrepris 
l’aventure de son sauvetage. Depuis un an, la presse, la radio et la télévision ont soutenu notre 
engagement. Néanmoins, notre expérience et notre passion pour préserver, restaurer et transmettre ce 
patrimoine ne suffira pas face à l’ampleur de la tâche.  
 
Dans ce but, nous avons eu l’idée de créer une manifestation unique et inoubliable au profit de l’abbaye. 
Cette grande fête populaire, que nous voulons riche d’émerveillements, marquera les esprits des grands 
comme des petits. Elle devra se pérenniser en devenant le grand rendez-vous annuel du Sud Vienne avec 
comme objectif 10 à 15 000 visiteurs. 
 
L’objectif de cet évènement ambitieux est de dynamiser, faire découvrir notre région ainsi que tous 
ses acteurs locaux. Et ce, en essayant de trouver les fonds qui permettront d’effectuer des travaux. 
 
A cette intention, nous sollicitons tous les acteurs économiques locaux en proposant des encarts 
publicitaires. Ils figureront dans notre catalogue qui sera édité à 3 000 exemplaires et vendu le jour de la fête 
et durant toute la saison 2018. Son contenu sponsoring sera également relayé sur les réseaux sociaux. 
 
Pour cette première édition, nous vous invitons à devenir un défenseur actif de notre patrimoine et un 
bienfaiteur de l’abbaye. Grâce à votre soutien, vous participez à sa sauvegarde et grâce à votre 
engagement, l’aventure devient collective. Le sort de l’abbaye pourra se poursuivre sous les meilleurs 
auspices. 
 
En espérant vivement que cette proposition retiendra votre attention, nous vous prions de croire, madame, 
Monsieur, en l’assurance de nos meilleurs sentiments. 
 
 
Noémi et Michel Guyot 
 
 
	


